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PUDEURS 

TARDIVES 
o o u o o o o 

M • a m i s i t mni , n o u s a v o n s reçu a la 
I hautfire, de traites le» fractions républicai
nes , de DOtabrea—g (eUdtatiooa pour les 
résultat* deaTéSi'Clions soriatornil.>s du Nord 
Je l es rv|ior#> a v e c gratitude s u r tous 
dé leuués q u | ont a s s u r é ce l l o victoire de 
clarté 

N o u s .avorte temu bon s u r notre lormuic 
d action : « N o s candidats se présentent en-
sembla. IfneeinllUi il--1 iront jusqu'où bout. > 

Pasqual , v i sé jv»r la droite.ost sorti tri.un 
phanl de Jal'uHi- gréjoe a l'iappoint Indivi 
duel que, saris aucune- négociat ion, lui oui 
donné les stlcialudes. Ja a e anat pas assez 
grand se igneur pour c ire rridjfféront A <<• 
gest« républicain de dés intéressement . < I 
f e n remercie les surin l istes. 

J'observe uti lement, d'autre part, «pie nos 
a m i s d ' A v e s f u s , s a n s préoocupaUon lornto 
nak*, ont tenu bon pour truite la liste. Cwrt 
« ins i qu'il convient , en cft . i . i. comprendre 
le devoir auquel on s'est engagé . 

Mais parce que le» aœfaJiataa, venant an 
secours de notre viclnire, ont donné a Pas 
quai un appoint dont il pouvait n'avoir |>.i-
besoin m a i s qui fut décisif, les jourmiiix d* 
droite ppfinn.nl des a irs effarouchés w 
viei l le fille • gandajiaé*. 

Ce sont )A d.>» pudeurs hieu tardive*. <JU 
onfin, U y eut une proposition de représen-
battra propoi-tionnelle, A laquello M. (.cor
des V s n d n n w rils rêj>ondil le 'J janvier poin
te Comité d* rKntcnlc. 

Que dosait cette répons.- : 
! • L'Ktrlrnle m toujours déaira o t préccjniw 

la représentn lion proportionnelle. 
3» Pour in Sénat , aucune objection de 

principe. 
3 - Mais doux des part isans e n présent. 

l'ont refusée . 
é" Nous i<rgreltons que k\s social istes 

aient aiihorA Miné l>xaiii<ui immédiat «le « 
quest ion à s» n acceptation par tous les par
tis, aajM quoi nous aurum» utilement causé 
a v e c eux . . . . 

— Cest-a- it ire que, e n principe, la drotte 
n e .s« retusait nul lement m voir deux woeia-
l i s tes du Nord au Sénat . 

Ç~aatfcrtiri initiera (jn.ii.- aurait voion-
t iers e n v i s a * les m o y e n s d'imposer h» pro
portionnelle aux partis qui n"BB voulaient 
MBk 

Alors , n'est-oe pas, Q ne s'agit pas urniour-
.l'hm de Jo*ii»r la pruderie et île se v<*er 
la face devniW les résultats d'un scrutin qui 
• nvoie nuit républicains au Sénat . Car si 
on avai t émfuté la dro i te .sans doute, elle 
aurait e u mein représentant, mais elle ou
vrait le» rortoa du Luxembourg A deux «In 
ce* affreux (Wiol is lns devant qivi, a pré
sent, el le prend îles nirs d'épouvante parce 
qu'il»» ont ter du la main A Pusqusfl. 

Et A qui f er s - ton croire que le succès <!.• 
M. Mahieu. j (rentier olm après lia^queJ, crue 
le «accès deu outres candidats marque un 
échec de In jmlitiqiir du l^nésident du Con 
sei l T On jcan> un peu trop de M. Poinearé 
e t d e M. MiUersnd, du <Alé d e la drorte. Ol 
grand zélé national finit oai\ Mre trop inté 
res sé . 

En s e séjxilmnt de M. T'Urnon, n o s sénn 
leurs n'ont Init qu'imiter JM. Rio, membre 
du cabinet P 'menré. quj-'n battu M. d e F-a-
mar/elV> et kl. Onillol<vuix, l ibérant , dan.--
le Morbihan. Vs - t -on /d ire que M. Rio e s l 
rontre la pot tique de V"'» Présidant du Oui 
aeri T 

lie* coronlicntAires ~HéiiÇjBBWésJ de I 
droite, comn o n *W tncolKui'nTi «} con 
dictoire s«m action, n e pana 
fortifier sur [les ferme» poaiUooa que nous 
avons priaaa]. 

N o u s aointnes aujourd'hui ce que nous 
• b o n s hier. Pépuhl icnins «lu Nord, travail
lons, d'un «jeeuT unan ime et ardent, aux 
vtetoires de i demain. 

DANIEL-VIN CXNT 
n<'t>'ité du Kord. 

Dimanche 6 Avril 
Elections Législatives 

Le Bloc contre la Vie Chère 
U HAUSSE DE LA VOLAILLE 

.*>•/%**/•/•/%*/*«*/%'•/%«/•/*• 

Les consommateurs se plaignent des prix é levés 

des produits de nos basses-cours du Nord ni 

Nous croyons savoir que le Kouvomeniom 
l'intention: de fixer définitivement In dato 

élections législatives 
avril prochain. 

au dimanche 6 

LA SEINE BAISSE 
Paris. 11. •— La baisse est générale sur lu 

Salue et sur la Marne, a u pont d'Austerliu, 
on cotait, vendredi ni.it.iu. 5 m. an. Des haïs
ses van&ni de ib à 35 cm., .-ont signalées 
sur de nombreux ivuuio.Tous l.* ouvriers 
ont repris le travail dans les usines qui 
avalent été inondées, sauf a Nantorre où 
deux usine:, sont eneore an .i iéma^e. 

Dans le l i e arrondiseincnt, la ctrcuiatlon 
a repris sur' les <juais. 

D'autre p«u-t. rad le* renseiguementii 
parvenus su iniiustére des travaux puMi<*. 

On siunali. ce matin une crue légère du 
Grand Morin. InqucUe aura prohalilement 

K>ur seul envi da ralentir ta haïsse de la 
srne a CtniitYrt t.es affluents supérieurs 

de l'Yonne irmt slatlonasires. IJI décru* de 
la <eine. A Melun est maintenant 1res fai
ble. 

|va baisse de la Seine a Paris va égale
ment se ralentir ; elle a été du H .ni .te-
puiti hier uu pont d'Ausu^rliU. Elle bera 
d'uni dizaine de renUraétraa environ d'Ici a 
demain. 

LE BILAN 
DU RAZ DE MARÉE 

l .o i i int , 11. Un* pramière liste d e s bt< 
toiniN détrvita est parvenue A J'iiiscription 
inari'ime. Cn en compte une quinzaine n e n 
que pour le petit port de lxwnener.Plusieurs 
CtiainUers *int rentrés avec des avaries . Le 
second <V t l'Amérique II » a **•* griéva-
I l i en t b l e s s ^ . 

Les navigateur s qui rentrent au port sont 
tous i inaniàies h déclarer qu'il n'ont jamais 
vu au eouns de leur exis l^nce un boulever-
sment auss i effroyable do va mer. 

Lire an Quatrième pas* * 

LA 
GNANTS 

SUITE DE LA LISTL DES GA 
DE NOTRE CONCOURS DES 

CELEBRITES 
T.E REVEIL AGRICOLE. 

Si l'on tin croit J'hibUtire ou la légende, D 
v u quelque trois aieoiea, un IÎ I de France, 
Henri IV, soucieux du bicn-éire <le «on pea-
|.ie, voulait que chacun de s e s sujets puisse 
riiett.ro la |w>uli! «u pot lou.s h s dimanéhea ! 

IV; sou crtlé, Suljy, son ministre d e l'Agri
culture, a'ingénia* t è cv que ta v<i«u da Pau> 
gdata souverain fftt réalisé. L'HtatOtta ue 
<litv|)as si )o |w-tij)le bénéficia <les t ieun-uses 
disposition* d e s e s dirigeants. 

l'Pis dd trois s ièc les M a m i écoutes de-
l>iias lors et, d«jis les rvuiditinns économi-
iiucs aotuertaa.ee n'est adreraaal pas M.Ché-
t on-qui pourrait émettra les mécôea prdten 
.'lOIlSl 

Ijouime toutaa <-lio^C8, comnve tontes ha 
daoraaa, la volailla aiiymnnla. an effet, da 
mois m mois , au |niùil que «ies prix lu ren-
denl prohibitivie aUJ ménages m.xU'etes. 

r.erlcs, de tout tempe, la volaille a Wè 
considérée connue denrée al imenlnire de 
luxe. Il n'est i>as moins inléressnnt. cepen-
damt, de compam'r ses pnx actuela nvn-
. eux de l'nn (ieriiier et d'examiner le« cau-
MM de sa hausse. 

Les prix mn Janvier 1923 
Kn jmivier 11» )̂, c'e.st-odire il y a exacte

ment un « n , on cotait sur los principaux 
inarcbéa do notre région : 

Puulrfs. — l iane la région Industrielle : fi 
Auctiei, de 10 a U fr. pt toe ; a Iléaiin-Ué 
tard, 18 fr.: A Itctnune, de U à 13 fr. 5 0 ; à 
Uruay, île 7 fi l? fr. D a n s l es régions agri
co les ' : à Airo-sur-la l .ys , de 8 A H) fr. pièce : 
a Cnetvel, <lo 12 fr. M) A 15 fr.; A MerviUe, .U-
18 fr r>0 A 10 fr.: a Hnw.hronrk, de II rr. .V) 
i\ 18 fr. '<?."> ; A Saint-Pol, d e 8 A 12 fr. ; à 
t'junbraJ, de 7 fr. M A 11 fr. ; A Aveenes, 
de 16 A 18 fr., su ivant l e poids et I* qua
lité. 

A la môme époque, lea pou/es éinieid ven
dues A Aire-sur-la-Lys de .13 fr. ,r>0 A 17 fr.f>0 
pièce ; A llénin-l . iétard, de 17 A i S fr. ; A 
i l n ï e b r o u c l c . d e 14 fr, M A 16 fr. 50 ; A 
Hruav, d e 12 fr. Ti<) A 14 fr. ; A Avcwncs, de 
l« A 10 fr. piôeec 

louant AUX ptgetmt. Us étaient vendus n 
i i n i a y d e 4 fr. «0 4 6 fr. ta coupla, e t A 
Awwne* « fr. 6A 

Nous ne perlerons na* des volaiUea d»< 
luxe, canards , oie», dindes, pintmlce, qui 
n e sont généralement c o n s o m m é e s <(ue' dans 
les m é n a g e s fortunés. 

Maintenant / 
A un a n d'intervalle, les prix ont subi, 

on général , d e s hausse s très serattMee attei 
gnant itartois presque 3 francs sur ia pièce 
<i«> volail le vwndue. 

Sur l e s dermors marchés de l'année nou
velle on cotait, en effet : • 

l'oiilcls. — Hégion industrie l le : Dôthunc, 
de 12 fr. r.0 A ir> fr. pi.Vo ; Hirson, d o 16 ti 
« fr.; U^niii-l.M'Uud, (W. 17 A IS fr.; ftruav, 
13 ;i 18 fr.; Caudrv, 14 a 2t> fr.; Aucli.l , U' A 
l.r> fr.; l l i l lv-Montignv, 16 f r . ; - région agri-
i-ole : l luzebrouck, itt A 18 f r ; Saint-Pot, 
'.> A 14 fr.; (ambrai, 13 fr. pié<v> ; Arras, 
do 12 A lti fr.; S e i n l O t n e r , de 10 A 16 Ir.; 
Arre-sur-la-l.vs, de 10 A 17 fr. .M) ; Wor-
mhoudt, île 14 fr. :>0 A 17 fr :*) ; Casse] , de 
Ib fr. A 17 fr. Ml ; Uailieul. de U A 17 fr. 10 , 
Ijvndrocies, <ie U é 16 fr. Iians le m ê m e 
intervalle, les prix . les anWaa ont subi des 
lia tusses ourreapandentas, 

O'iiint aux f/ii/rons, ils étaient cotés MB 
jours derniers : A Saint-Po], 6 e t 7 fr. la 
COUpie ; A Avosnea, 7 fr.; A l^iudry, 0 fr-; A 
Hruay. de 6 A 7 fr ; A Aire-snr-la-Lvs, de 
5 fr. T>0 à 6 fr.; au râ teau , 12 fr.; A Arras, 
7 fr. 50 ot 8 fr ; a ( i rawlu ie s , 6 et 7 fr. 

A IJlle. il n'est jius de ménagère qui, 
lea jours do fêle, A l.i veille des réunions de 
fanirlU',n<: se soit rendu compte de la h.-ms.-K' 
énorme MIIHC par la volaille en général. Ici, 
l*)ulets e t |>oulos s e vendent au poMa sur 
lee iiuirchés, dons l< s «S(<iceries et mais.nus 
d'alimentation A des prix vm-miit. de 12 à 
19 fr. le kilo pour le poulet, de II H 12 fr. 
pour los poules . 

A eus cours , le poulet cio belle taille se 
vend couramment de M a M fr. ; La jx>t»le, 
25, 30 fr. et m ê m e plus. Quant aux pigeons, 
leurs prix sont presque doubles de ceux pra
tiqués sur les marchés régionaux. On les 
vend, en el le t 4 fr. 50, i> fr. et m ê m e 6 Ir. 
j:iéce. 

Par ses prix p>r<oliihitif«. la voioille est 
devenue inaccessible sur la table d e l'ou-

vrier, du fonctionnaire, du petit rentier, où 
elle ne figure plus qu'oxceplkmneUement, 
qu'aux grands jours. 

Lee causm» da la haussa 
PuurauoJ celle hausse si sensible, A un 

.m d'intorvfillc '/ 
A cel le question que nous a v o n s posée k 

plusieurs vendeurs, an n o u s a réimndu : 
L'hiver, la volaille est toujours chère. 

Celle année , cependant, le prix é levé des 
gruins servant a In nourriture des volati les 
n'est («u j»>ur ramener la baisse sur Jes 
marchés. \JT blé esl. cher.. . Quant au mats , 
<ic plus en plus employé pour In fabrication 
des fécules et glucosoe, son prix a subi d«8 
hausse*» succes s ive s dont In répercussion se 
fait maintenant pleinement sentir. 

D'autre port, la grosse majorité de* ven-
.leurs, notamment A Ij l io , pnasent. pur les 

I intermédiaires. Ceux-ci,qui achètent en gros 
sur les marchés , paient les frais d'oeirrii,' 
la chilfre dViJfnires, les frais de transport 
et prélèvent naturel lement leur bénéfice. 
Quant A l'épicier, au détaillant, il doit vi
vre, lui aussi : rien d'étonnant. A oe qu'il 
jiréiève, de son céié , un bénéfice correspon
dant A l 'augmentation générale du coflt de 
!a vie. 

Conséquence : le prix, dêjtV é levé A la 
!>aso, s ô trouve d'airiant majoré que la nom
bre d e s intermédiairiïs est grand et que 
Ice bénéfices succes s ivement prélevée sont 
importanta I 

li'ofi son prix de .vente définitif pto»s élevé 
que jamais et inaccess ible a u x bourses 
moyejines. 

Comme les au Ires denrées , la volail le su-
hit la répercussion <le la crise économique 
générale Ce n'est que Jorsquo nette crise 
sera écartée que ses jinix baisseront et 
qu'elle [xairra, « n n t n e par le pe.ssé, revenir 
jilua souvent sur la table d e s gène du 
j>euplo. 

. Marcel POLVENT. 

L'EXPIATION DU CRME DE SAILLY-LEZ-LANNOY 

Pumont guillotiné ce matin 
«Si . i . . . . . • • . . . • • . . . . ~ . . . . . . . . i «•» 

Le massacreur des habitants de la ferme de Meurchin 
••' exécuté place du Valais de Justice ù Lille -^ » 

ts9m^****L*i'W%f*%<%AMi+Ak>%i+AV**'%*'%r%^*>+ 

Tandis que M. de Lasteyrie 
latte pour le franc 

CE DERNIER S'AVILIT : 
LA LIVRE A 89,32 ! 

M. de Lasteyrie a ainsi que l'on sait engage 
la lutte contre la s|iéc«ilation sur notre franc. 

Dés le premier jour des hostilités, ce dernier 
mnit hnis.sé h 87.5 pf'iir la, livre sterling. Il 
remonta (juelque peu pour faire un nouveau 
bond en orriér»», le plus formidable : il était 
oMé en effet hier. 80.32 pour la livre et 90.85 
pour le dollar. 

D'autre part su bilan hetvlomadair* de la 
Itanquc de France, publié hier, tes avances de 
la Rnnque à l'Etat se trouvent en diminution 
de ïno uiillk>ns ISIT rapport aux chiffres de la 
seataJne dernière. Cett»< dtminu'lon de 8A0 mil
lions fait suite a une diminution du même ordre 
enregistra» su bilan précédent 

Tout cela est très bien, mais 11 ne faut pas 
oublier que le ministre des hnnnces, oontroire-
m.'nt «IIX eniraja^nents formeu de 1980 a rem-
bo.irsé a la fin de tî)?S, 1 rollltard au lieu de 
? «t. A la fin de 1923. 800 millions au lieu de 
2 milliards 

On se réjouit, en outre que le taux officiel de 
l'escompte est porté de 5 a 5 et demi pour cent. 
In noie officieuse rjui nous apporte cette pou-
v.-lle omei de m u s <hn^ que le taux de.l'escomp
te esl de 4 pour cent a lx>ndres et a finnéve, et 
rie 4 i>t demi pour cenl a New-Ynrk et a Ams
terdam. 

LE GENERAL GASCOUIN 
VIENT DE MOURIR 

Tan*, i l . — On annonce la mort .lu général 
Gascouin. ancien sous-cthif d'élatmaj<-ir général 
,1e l'armée, Céeédô celle nuH. a Parts, des sultss 
d'une opération I.e gênerai flasoartn' était né a 
Monlreiiil-siir-Mer, le H juin I8R7. 

ECROULEMENT D'UNE MAISON 
SUR UN TERRAIN MINIER 

llodez. II. — A Ornnsac, une maison siluèe 
^ur un terrain iiunior déjà léinrdé, s'wl écroulée. 
A six heures, ruiuneuMo a été partage «n deux 
entrninant des meubles dont certains sont restes 
su.-i>eridus sur les parties dos planchers qui 
tiennent encore. • 

(Quatre ménage oomiiosés d'une douzaine de 
personnes hululaient, l'immeuble. Il n'y a pas eu 
d'accident de personne. 

Le raz-de-marée de l'Atlantique 
a/%f%%%%aj>a«u^a^>ua>%^>aiuai>%aav%a»aj<ajia>a>% Taoto Bran<i«r* 

LA PLAQC BT L S I VILLAS DE ROVAM QUI OMT «Ta D t V A S T t l S PAR LB TBRRIBLB 
RAZ BB MARBB. QUI S'BST BTBHOU DBS 00TB8 BRBTOHNB8 A BIARRITZ 

ijjutM Dumont, l'auteur du triple assassi
ne ds .Saiyy-ie i / .unnoi / , condamné le f» 
octobrg dernier à ta peine capitale par la 
Cour d'assises de Douai a expié ses crimes 
ce malin. 

C'est sur la place, austère et exigtle du Pa
lais de Justice de Lille, deuani la porte gril
lée dt la maison d'arrêt, «jur la litqubrc ma-
chine a aoconrpti son tcuure de.justice. 

L'exécution de Dumont constitue l'éptlc-
<jue d'une des causes célèbres les plus tragi
ques de ces dernières années. 

Puisse le .sinistre châtiment servir d'exem
pté d ceux qui ne'reculent pas devant les 
plus horribles /or/ai/r, pour satisfaire leurs 
bas nvtfincfs. 

IA tête de Dumont est tombée, justice est 
faite l 

Las sombras crimes 
d'une brute 

C'est d.nrii la nuit du S au 'J avril IU1J qu'eut 
lieu, S Ssilly-lei-!-<aiu]«y, connu une de la fron
tière franco-beige, en la ferme de Meurclun, te 
tripla assassinai qui a conduit Dumcni a la 
^..ilUtine. 

l'aile nuit là. périrent, tués S coups de rcvol-
vor, le fermière, Mme veuvo Darras, sa bonne 
Julleruvt Dubus, et son rhef de culture. Ach'lle 
l.ecicrcq. C'est bien Lar IKIAOI-U qu'il n'y eut 
pas d'aubes victimes !.. 

Ileppetoiis d'ailleurs los laits : 
Vers 2 h. 30 du malin, au cours de la nuil 

Irubrique, deux donicsUjuc» de Mme Dan-as : 
1/iojxjJd Dectercq ot Alfred MaSs. ouvriers agrl-
eoles, Ag.V loua deux de AI nnti, qui mui-tian-nl 
dans une ehamlire de ferme de Meurchin, étalant 
réveillés en sursaut par plusieurs détonations. 
Maea se leva, descendit dsns la cour, et aperçut 
un Individu a qui ta Ixuine Julienne Dubus di
sait : • Vous allez Uius nous fniro mourir de 
j>our U.. ». 

Cet individu, voyant apparaître l'ouvrier agri
cole, lui cria bruta.'emcnl : • Vous, venez ici 1 ». 

Mais, Macs, peu rassuré, s'enfuit vers l'écurie, 
non sans essuyer un coup de feu qui ne le blessa 
pas. Arrivé a destination, tl se. barricada ions 
rocragna sa oriambre d'où, lui et Det l̂orcu aperçu
rent par une fenêtre, 1 inconnu s'écluirant avec, 
une lampe électrique de pm-lie, longei- le trottoir 
dé la maison et disparaHre. finsulle, ils remar-
.jili'-nsaâ.iMV tamtv blondis sur la trottoir. 

HORRIBLE VISION 
Dés que le jour fut paru, Maes et Dectercq des

cendirent dans la cour ; ils virent alors sur le 
trottoir, le cadavre de la bonne. Aussitôt Ils 
avertirent des voisins puis ceci fait, pénétrèrent 
dans la maison. Dana le couloir séparant dts 
càamrres * coucher. Ils virent le corne a dam*-
vêtu du chef <ie culture : Achille Dectercq, et 
presque h coté, celui do Mme Darras, on che
mise. T<ni« deux, de même que lft bonne, avaient, 
cessé de vivre et leur sang coulait par do nom
breuses blessures faites S l'aide d'une arme S 
feu. 

Far la suite .on put se rendre compte rue 
l'auteur do ce massacre avait eu le vol pour mo
bile. L'assassin, qui paraissait fort bien cunuif-
tre les lieux où il avait opéré, s'élalt onqxire 
d*unn somme de t.500 francs, de liasses de bons 
communaux ayant une valeur totale d'environ 
9.000 francs, ainsi que des couverts cn argent 

L'ENQUETE POLICIERE 
Les promiùres rocherches ne donnèrent au

cun résultat. (>'(...'iidant, quelque temps après 
te crime, d aucun ayant trouvé bizarre l'alti
tude d» Maes la police arrêta l'ouvrier agricole 
nul fut enroue. Apres avoir subi plusieurs mois 
de détention, Macs bénéficia d'un non-lieu et 
lut remis en UberUi. 

M. DBIBLBR (A gauoha) 
phototrapnW Mer aprèe-mldl a sa aerM* 

da la aar« da Lllla 
L'opinion publique put oroire alors que- l'af

faire était classée et que l'assassin demeurerait 
impuni. On sejt qu'il n'en a pas été ainsi. 

C'est grâce S 1'anthropomelne que le bandit 
fut découvert. Voici comment : 

DE PRECIEUX RENSEIGNEMENTS 
Fin deoerofare 192*. certains renseignements 

parvenus S la connaissance de la deuxième bri
gade de Police Mobile motivèrent la réouver
ture de l'information ; les empreintes digitales 
de plusieurs individus et, notamment celles de 
Dumont. furent adressées au Service de l'Iden
tité judiciaire pour être ocraperées aven celles 
laissées par l'auteur du crime sur les débris d« 
verre de la maison de la veuve Darras. 

Dumont a ce moment Janvier 1923), purgeait 
% la prison da Douai, une peine de trois mois 
d'emprisonnement pour vol. U importait, en ef
fet, de vérifier s'il n'était pas étranger à ce cri
me, pour les raisons suivantes : 

Dumont. tus de Julie Bocquet, ancienne bonne 
ds Mme veuve Darras, «tait le tilleul de cette 
dernière qui, le constdôrant presque comme son 

LA GUILLOTINE EN GARE DE LILLE* 

enfant, lavait fait instruire S oea frais, dans un 
collège catholique réputé. 

Or, Dumont avait de ce fait, ses grandes et 
peUtes entrées à la farine de Meuirhtn où il 
se rendait assez frequoinnienl. Une fois même, 
l'intnMt uyanl dCrolié trous louai d'or a sa mar
raine avait été contraint d'avouer son .larcin. 
Ce fait, ainsi que lu condamnation oni'U. purgeait 
pour un autre vol, était hien de nature a le 
fiire enlri'voir par lus policiers sous un jour 
peu favorable. 

Cette mauvaise, impression prit d'importantes 
iirojiortions. Lorsque l'on appnt a la brigade ino-
Irile que tes traces relevées sur tes vitres, cor
respondaient aux emptêrnUs du pouce droit dr 
l^auit Dûment. 

LOUIS OUMONT 
la guillotiné 

Arrêté te 2 mai 1923, S Lille, Dumont, inter
rogé ixir M. lienolt, clief de la deuxième brigade 
inolitle. devant le fils de l'une de ses victimes, 
M. Darras. s'effondra en pleurant et passa des 
aveux complets. 

COMMENT FUT PERPETRE 
LE FORFAIT 

On sut ainsi, qu'armé* d'un rewolver de arcs 
calibre laissé crie/, ses parents par les Allemands 
Dumont, après avoir pénétré dans la-cour de la 
ferme, enleva un carreau de la fenêtre du bu
reau, fit jouer l'espagnolette et entra dans la 
piêc'o par escalade. Dans le bureau se trouve 
un coifro-fort autl sait ne («s contenir d'ar
gent ; il n'y touche pas, mais avisant un pla
card, il s'empare d'un pot de confiture et en 
mange une bonne partie. 

Dumont enlève ensuite un carreau de la porto 
vitrée, donnant accès dans la cuisine et, passant 
la main par cello ouverture, fait Jouer le ver
rou, traversa la cuisine, la salle a manger, te 
vestibule 

Comme il arrive dans le couloir des chambres, 
la bandit se trouve subitement face.a facn avec 
te chef de culture, Achille Lecleroq, qui tient un 
bougeoir S la main. Il tire sur lui et le tue de 
quatre coups de revolver. Au même instant, 
Mme Darras surgit épouvantée de sa chambre, 
elle subit le même sort. IJI bonne, affolée a réus
si a s'enfuir par une fenêtre, Dunont la poursiiil 
la rattrape sur le trottoir et, de quatre ou cinq 
balles, l'étend raide morte. 

En pleine possession de son sang-froid, l'as
sassin retourne alors dans la maison, prend 
dam la chambre do la fermière sur la tablette 
de la cheminée. t..V*i francs en billets de ban
que, ouvre l'armoire, fait main basse sur une 
somme de 0.000 francs en bons communaux 
ainsi que sur des pièces d'orfèvrerie, puis quitte 
enfin la terme en passant par la porte de la 
cour, donnant sur une parure. En cours de 
roule, il se débarrasse da son arme en la jetant 
dans un champ, puis tranquillement, regagne la 
maison paternelle, sise k Esplechln (Belgique). 

Ces aveux passés devant MM. Benoit et Dar
ras, le criminel tes renouvela le lendemain au 
Parquet de Lille, an présence du luge d'instruc
tion chargé de l'affaire Par la suite, il tenta de 
faire croire qu'il avait commis son crime k l'tna-
ugation d'un militaire anglads qu'il ['avait enivré, 
mais oe»e veraSrin ne fut guère prise en considé
ration, attendu que l'intéressé, lors de ses pre
miers aveux, avait formellement déclaré qu'il 
nvait agi seul, complètement seul. 

Examina au point de vue mental, par te doc
teur CJioereau, Dumont fut reconnu entièrement 
responsable des actes qu'il devait expier I 

CONDAMNE A MORT I 
Le veidredi 19 octobre 1923. Dumont compa

raissait devant les easisas du Nord, à Douai, où 
11 observa une attitude pitoyable. Malgré les 
efforts de son défenseur. M» Pttïlrppe/Kali. il 
s'entendait k la fia d'une audience morne et 
sans intérêt, condamné k mort. Aux termes du 
jugement, il devait être exécute k Lille. 
' Le t é octobre, il était transféré k la prison de 

UU» d"où a ne devait sortir que pour aller a la 

liuilloUrie. Durant sou s- j nar A Lille i| se moi* 
Iru docile, ei ne se faisait guêro d'illusion suB 
son tort. 

Avant de franchi) le sniil de la in.iison d'arrè* 
lors de s<in arrivée a Lille. i| ragarda l'espace. 
réservé d'habitude aux exécutions, et dit y 
c'est protmhli nient tel-que je mourrai I... 

Le SV novenilme son pourvoi en cassation'étalé 
r».|ete un peu d'espoir, cependant, devait renaV 
tre en lui quand son défenseur M» Kah* inter
vint auprès du roi des Beiges, et «lu Président 
de la ItV'pirfili.fiic M. Mi^ernnd, pour obtenia, 
la grAce de son citent. 

[•eut-être s.i qualité de belge lui vaudrattrelia 
une mesura d'exceiittun T... Ce seul espoir ië( 
soutint iu.̂ qu'« l'heure fatale da l'exécution. 

Le funeste pressentiment' 
d'une mère 

L'ajracat de Duui>>iil. M* Kali. avise l'un 
preink-ra de la |>cocbain« exécution de 
client, so ivndjt hier matin au l'arquet,» 
présenlcr une requête a M. 1-ioffé. pn 
d« la IlopubUqiie. imaat 

Mme Dumont, jnêrc. du condamne, sous laV 
coup do fiinosU-.s presscntimentd pruvoques pan 
la teciuru des journaux. dCsinut embrasser som 
[ils. ~ 

l'our obtenir c l i c auloris&Uon, le procureuA 
do la Mêpuhiiquo dut tétepboner k là tntùsom^ 
centralo de Loos, ou se trouve te directeur du 
service pénilcnciairu du Nord» seul qualifie potaj.' 
l'accorder. Ce d.Tincr ne lit aucune difficulté» 

On doMno sari. jie.ine ce que fut cette entra», 
vue. La pauvrv femme, raillit sévanouir eatj 
apercevant sou miiunt qu'elle n avait pas vw 
depuis un certain temps et qui naturellement 
a beauooup changé depuis son Incaroératioiw 

Mora et fils se séparèrent «n sanglotant Si 
fendre l'Orne. La pauvre vjéttle maraau qui 
termine si affreusement une existence toute d«| 
labeur et de probité, se réfugia A sa sorti» d«t 
prison dans un âstarainet ^itué prés du'Palaai 
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de justice. La. elle étancha ses pleurs, ptiiB 
regarda comme hypnotisée ii ie place' a » 
Deihter a coutume de dresser sa sinistre m** 
chine. 

Knfin. après avoir pris ouelque repo< Nérna 
Dumont s'en ffit. a regret, toute courbée par ta 
douteur, marchant comme dans un caucheiway 
les yeux toujours remplis de larmes et voyant 
sans doute se dresser devant et te. le corps 
supplicié de son fils a jamais nerdu pour «Ua< 

Pauvre femme !... pauvre maman I . 

LE POURVOI EN GRACE EST REJETS 
A peine la vieille mère, qutuail-elte son fila, 

qu'au Palais de Justice, M. Fieffé, procureur da 
la RépubUque. recevait communication du na> 
ntstfere de la justice du rejet du pourvoi aal 
grAoe formulé par DumonL 

L'exécution devait asoir heu samedi k la pea> 
mière heure du jour, k l'endroit dés.gnô par M 

Dès que la nouvelle fut connue.' une activité} 
fiévreuse ne cessa de régner dans le Palais. ^ 
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